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New data on some Diplura Rhabdura (Insecta, Apterygota) n° 1 — 
Diplura Genavensia XXH -. - The main characteristics of Rhabdura Cook, 
1896 (sensu PAGES 1958) are briefly exposed. The paper deals with several 
species of Procampodeidae and Anajapygidae. Procanipodea brevicauda 
Silv. (from Algeria) is compared with P macswaini Condé & Pagés, new 
data are given on the chaetotaxy of vertex, thorax and abdomen. the 
trichobothria of the antennae and the labial palpi. The description of 
Anajapyx vesiculosus Silv., 1905 is completed based on the study of 44 
specimens from Morocco. Anajapvx carli n. sp. is described from South 
India (Anaimalais Hills). In both species bundles of spermatozoans have 
been observed in the spermiducts of males. SILVESTRI’s var. guineensis 1s 
considered a good species: Anajapyx guineensis Silv., stat. n.. Anajapyx 
menkei Smith and A. amabilis Smith are believed to be mere post- 
embryonic instars of the same species which may be A. mexicanus Silv., 
but a revision of the types is necessary to confirm this synonymy. Parana- 
japyx n. gen. is proposed for A. hermosus Smith whose antennae, man- 
dibles and lacinia differ clearly from those of Anajapyx Silv.: Paranajapyx 
hermosus (Smith), n. comb.. Lectotypes are designated for Japyx insuetus 
Pes. Metajapyx phitosi Pgs, Parindjapyx aelleni Pgs and Parajapyx (P.) 
genavensium Pgs. The original description of Unjapyx mussardi Pgs is 
corrected. 


Key-words: Taxonomy - Procampodeidae - Anajapygidae - New taxa - 
Japyx - Unjapyx - Metajapyx - Parindjapyx - Parajapyx. 


INTRODUCTION 


De très nombreux chercheurs s'occupent actuellement d'établir les relations 
exactes existant entre les multiples types et groupes d'Arthropodes. En ce qui 
concerne les Diplura qui font partie des “anciens” Apterygota, une des tendances 
serait de les répartir entre deux classes d’un subphylum des Hexapoda : Japygina et 
Campodeina. Ces derniers ne comprendraient que les Campodeoidea; les Japygina 


l Professeur émérite de l'Université de Bourgogne, Equipe d'Ecologie et Dynamique 
des Populations, F-21100 Dijon. 
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réuniraient les Japygoidea et peut-être les Projapygoidea, reprenant en quelque sorte 
les idées de Cook (1899) ou celles d’Ewinc (1942) (Stys & BILIŃSKI 1990, Sts & 
ZRZAVY 1994). 

En attendant qu’un consensus soit trouvé après analyse des résultats déjà 
obtenus par les méthodes phénétiques, évolutives et cladistiques ou en cours d’éla- 
boration, je continuerai à utiliser la classification, basée presque exclusivement sur la 
morphologie externe et les pièces buccales (PAGÉS 1958), dans laquelle je proposais la 
division des Diplura en 2 ordres: les Rhabdura Cook et les Dicellurata? Pagés consi- 
dérés selon les auteurs comme des catégories systématiques allant de la famille au 
sous-phylum! 

Les Rhabdura possèdent au moins 4 caractères uniques: 

1) les mandibules ont une prosthéca bien distincte des dents de la pars 
apicalis; 

2) le labium présente des processus palpiformes pourvus de phanères spéciaux; 

3) les styles des sternites abdominaux sont membraneux, porteurs de plusieurs 
soies dont une est apicale; 

4) les cerques sont composés de plusieurs articles membraneux, dont certains 
peuvent fusionner et former une base indivise, mais toujours membraneuse. 

Par contre chez les Dicellurata (qui ne renferment que la seule super-famille 
des Japygoidea) les mandibules sont dépourvues de prosthéca, le labium ne montre 
aucune trace de processus palpiforme, tous ont des styles indurés d’un seul article et 
dépourvus de soie apicale, les cerques ne présentent aucune indication d’une segmen- 
tation, méme chez les larves néonates connues. 

Les Rhabdura comprennent 5 familles réparties entre les Projapygoidea (Ana- 
japygidae Silv., Octostigmatidae Rusek, Projapygidae Silv.) et les Campodeoidea 
(Procampodeidae Silv. et Campodeidae Lubbock). 


ETUDE COMPARATIVE DE Procampodea brevicauda Silv. ET Procampodea 
macswaini Condé & Pagés (PROCAMPODEIDAE). 


Matériel étudié. 
1. Procampodea brevicauda Silv. (Figs 1-6) 


Algérie: oasis d’Therir sur la piste Ilizi-Fort Gardel, au bord de la guelta, alt. 1017 m, Winkler- 
Moczarski et récolte à la main, 16.12.79, leg. A. de Chambrier: 1 ex. asexué de 1,64 mm sans 
les cerques. 

La capture a eu lieu tout près de l’eau, à peu de profondeur ou en surface, sous les touffes de 
Graminées qui bordent la guelta sur une assez faible surface (voir photo). Il est vraisemblable 
de penser que le Procampodé a été récolté à la main, plutôt que par la méthode de Winkler- 
Moczarski beaucoup trop brutale. 


2 Je n'ai utilisé le terme Dicellurata dans le titre de mes notes qu’a partir de 1976 pour 
désigner la série d’études consacrées aux collections de Diploures du Muséum d'histoire 
naturelle de Genéve et publiées dans la Revue suisse de Zoologie (PAGES 1976). 


NOTES SUR DIPLOURES RHABDOURES 871 


2. Procampodea macswaini Condé & Pagés (Fig. 4) 
Etats-Unis: Californie, Pinnacles national Monument, San Benito County, 24.03.55, P. Remy 
col.; lectotype d et paralectotype © des collections du Muséum de Genève. 

Cette famille a été créée par SILVESTRI (1948) pour son Procampodea brevi- 
cauda qu'il avait décrit en 1905 d’après un seul exemplaire récolté à Molfetta 
(Province de Bari) en Italie continentale. Grâce à de plus nombreux exemplaires 
italiens il redécrit en 1948 cette espèce avec plus de précision et mieux illustrée, mais 
sans rectifier les inexactitudes et les quelques obscurités qui pouvaient s'être glissées 
dans son premier travail. 

L’opportunité qui m'était donnée d’étudier un représentant de ce que je 
considère être un Procampodea brevicauda incontestable, m’a incité à le comparer 
aux lectotype et paralectotype de P. macswaini conservés dans les collections du 
Muséum de Genève. J’ai essayé de corriger ou compléter les travaux de SILVESTRI 
qui, soulignons-le, étaient les seuls documents ayant servi de base aux descriptions de 
P. macswaini par CONDE & PAGES (1956) et de BARETH et al. (1989). 

Dans le carnet de notes tenu par P. Remy lors de son voyage aux Etats-Unis, le 
passage relatif a la station ou ont été récoltés les Procampodés permet d’apporter 
quelques précisions sur le biotope de capture; le libellé exact est: “107 Pinnacles prés 
du Headquarters et des “Cabines” (cases de passage) alt. 1270 feet”. 1 Koen. grosse. 
sans queue (entre les cabines 7 et 14, sous pierre enfoncée très profondément dans 
terre riche en humus et fraîche) — 15 Pauropodes (en 2 tubes) — Symphyles, Campodés 
4h. (11 1/2 — 15 1/2) — 24 mars 55”. Il ne parle pas des Procampodés, les compta- 
bilisant avec les Campodés, mais je suis persuadé qu'ils étaient en compagnie de la 
Koenenia. En effet, à propos de la capture de ces Diploures, P. Remy m'avait dit avoir 
eu beaucoup de mal pour retourner la pierre sous laquelle ils se trouvaient malgré 
l’aide du Professeur J. W. Mac Swain qui l’accompagnait. 

La redescription détaillée de cette espèce (BARETH ef al. 1989) a été presque 
exclusivement basée sur le ¢, la préparation de la ® étant peu utilisable. 

Depuis le Dr B. Hauser a réussi à démonter la préparation, à débarrasser le 
spécimen des corps étrangers qui le recouvraient; le Dr. C. Lienhard a remonté 
l exemplaire dans le milieu de Berlese suivant la technique des 2 lamelles couvre- 
objet qu’il a mise au point (LIENHARD 1994: p. 126-127). 

J ai pu ainsi comparer facilement les 3 exemplaires des collections du Muséum 
de Genève, ce qui m’a amené à faire les quelques remarques suivantes: 

1) la question du sexe des exemplaires décrits et figurés par SILVESTRI (1905, 
1948) ne me semble plus se poser maintenant. Je crois pouvoir affirmer que ces 
individus sont des 2. Ses figures XII-28 de 1905 et III-17 de 1948 sont très 
comparables et il précise pour la seconde qu’à l’arriète du sternite 8 existe: “un breve 
lobo, sul quale corrisponde l’appertura genitale ed è fornito di una serie di 4 setolucce 
anteriori e 6 posteriori”. Cette description correspond presque parfaitement avec celle 


3 1260 feet (= 384 m) au “Bear Gulch Visitor Center” d’après l'édition de 1994 du 
dépliant consacré aux Pinnacles National Monument. 
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Procampodea brevicauda Silv. - Vue d'ensemble de la guelta de l’oasis d'Iherir, montrant le 
contraste entre la zone humide et celle désertique, nue, rocheuse ou sablonneuse. (Phot. A. de 
Chambrier). 


que j'ai donnée en 1961 de la 2 de P. macswaini, la seule différence notable étant la 
présence chez cette dernière espèce de 9 soies postérieures au lieu de 6. De plus, je 
suis persuadé que Silvestri savait reconnaître sans probleme les & de Campodéidés, 
sinon en 1905, certainement en 1948, et s'il avait eu sous les yeux un individu 
présentant une papille similaire à celle du 4 de P. macswaini figurée par BARETH ef 
al. (1989), il n'aurait eu aucune peine à la considérer comme å et à la décrire. On 
peut même se demander si Silvestri avait réussi à capturer un d de P. brevicauda! 

2) Le vertex des 2 espèces ne présente bien que 2+2 M comme le représente 
SILVESTRI (1948) et non 3+3 comme pouvait le laisser supposer le texte et la fig. XII- 
18 de son travail de 1905. 

3) La répartition et les longueurs relatives des trichobothries sont identiques 
sur les 2 antennes des 2 espèces. On peut cependant faire la remarque suivante à 
propos des 2 trichobothries du 6e article: BARETH ef al. écrivent que cet article a “2 
trichobothries tergales à flagelle long, celui de l’antérieure l’étant un peu moins”. Or. 
tant sur immature d'Algérie que sur la 2 d'Amérique. cet article présente 1 tricho- 
bothrie postéro-tergale longue, l antérieure étant nettement du type court, comme l'a 
représenté SILVESTRI (1905) sur sa fig. XII-24; on pourrait en conclure qu'il existerait 
chez Procampodea un caractère sexuel secondaire portant sur les tailles relatives des 
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Fics 1-6 


Procampodea brevicauda Silv. - 1. Exemplaire asexué d' Algérie, processus palpiformes, e = 18 
um. - 2. id., mésonotum, e = 63 um. - 3. id., métanotum, e = 63 um. - 4. À gauche macrochète 
latéral antérieur du métanotum de la 9 de P. macswaini Condé & Pagés, à droite même 
phanère du P. brevicauda Silv. algérien, e = 36 um. - 5. Exemplaire algérien, urosternite 6, e = 
63 um. - 6. id.. extrémité du cerque gauche, face tergale, e = 85 um. 


2 trichobothries tergales de l’article VI: subégales et longues chez le &, une longue et 
une beaucoup plus courte chez la P et les immatures. 

4) Les palpes labiaux sont morphologiquement parfaitement comparables; on 
note cependant que le nombre de phaneres courts et trapus qui les constituent sont au 
nombre de 8-9 chez l’exemplaire algérien de 1,64 mm et de 9-12 chez les spécimens 
de Silvestri dont la taille varie de 1,6 à 1,7 mm, alors que chez le & de P. macswaini 
de 2,30 mm il y en a seulement 7-8 et 5-6 chez la ? de 1,76 mm; de plus chez P. 
brevicauda les embases de ces phanères sont jointives alors qu’elles sont nettement 
écartées l'une de l’autre chez P. macswaini. 

5) La description de la chétotaxie du thorax est un exemple des “obscurités” 
rencontrées dans les notes de SILVESTRI: d’après le texte de 1905. on peut en conclure 
que méso- et métanotum ont, l’un et l’autre, 2+2 M, mais seul le mésosotum est figuré 
(fig. XII-31) alors que dans son travail de 1948, si le texte n’en dit rien, les fig. I et II 
montrent que le mésonotum a bien 2+2 M et que le métanotum n’en a que 1+1. les /p 
d’ailleurs en position assez antérieure; c’est cette répartition qui est exacte d'après les 
3 spécimens étudiés ici. 
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6) D’après mes observations, si la chétotaxie des tergites ne diffère entre les 2 
espèces que par l’absence au tergite I de P. macswaini des 1+1 M présents chez P. 
brevicauda, celle des sternites est plus délicate à interpréter. Il est indubitable que 
l espèce californienne ne présente aucun M reconnaissable sur le sternite 1, alors qu'il 
y en a 4+4 chez les P. brevicauda d Italie et d’ Algérie. Quant aux sternites suivants, 
le texte de SILVESTRI de 1905 et sa fig. XII-27 pourraient faire penser à la présence de 
6+6 M alors que dans le travail de 1948, il ne parle pas de la chétotaxie des uro- 
sternites et que sa fig. II est trop imprécise pour que l’on puisse se faire une opinion 
valable. Si, comme j'en suis persuadé, l’exemplaire algérien est bien un P. brevi- 
cauda, Son étude montre que les sternites abdominaux 2 à 7 ont 4+4 M distribués 
comme ceux de P. macswaini (BARETH et al. 1989: fig. 11). 

En conclusion, on peut retenir entre P. brevicauda et P. macswaini les diffé- 
rences suivantes: palpes labiaux à phanères sensoriels plus nombreux et plus serrés 
chez P. brevicauda que chez P. macswaini à tailles égales; le plus grand déve- 
loppement chez P. macswaini des angles latéraux de l’urosternite | chez le & comme 
chez la 2, alors qu’ils sont très peu saillants chez P. brevicauda; absence de M sur le 
tergite 1 de P. macswaini, absence de tout M sur l’urosternite 1 de P. macswaini, mais 
présence de 4+4 M chez P. brevicauda: les urosternites 2 à 7 des 2 espèces présentent 
4+4 M. 


DONNEES NOUVELLES SUR Anajapyx vesiculosus Silv. ET DESCRIPTION 
D’ Anajapyx carli sp. n. DES INDES (ANAJAPYGIDAE). 


Si les Anajapygidae sont très souvent cités dans les traités de Zoologie ou les 
travaux de morphologie comparée, la bibliographie qui concerne leur systématique 
pure est très peu fournie: 9 références dont 7 pour des travaux de SILVESTRI allant de 
1903 à 1936, 1 pour SMITH (1960) et 1 pour PAGÉS (1959). 

Cette famille ne comprend jusqu’à présent que le genre Anajapyx Silv. dont 
l’espèce-type est A. vesiculosus Silv. décrite en 1903 et un peu plus complètement en 
1905; par la suite SILVESTRI définit très sommairement A. mexicanus en 1909 et 1912 
et, en 1936, A. vesiculosus var” guineensis. SMITH (1960) donne la description de 3 
espèces nouvelles: A. hermosus de Californie, A. menkei et A. amabilis du Mexique: 
cet auteur se base sur les premiers travaux de Silvestri qui sont, comme je le démontre 
plus loin, peu fiables car souvent peu compréhensibles et renfermant un certain 
nombre d'erreurs manifestes qu'il n'a pas toujours corrigées dans ses travaux 
ultérieurs. Rappelons que j'ai signalé la présence du genre à Madagascar (PAGES 
1955), ce que de nouvelles observations ont confirmé. 

J'ai pu étudier en détail une partie des Anajapyx récoltés en Afrique du Nord 
par le regretté Professeur P. Remy lors de ses expéditions de 1950 et 1953. En 
comparant les données de Silvestri dans ses divers travaux avec mes observations sur 
les exemplaires maghrébins je crois pouvoir affirmer que les spécimens récoltés par 
Remy sont des Anajapyx vesiculosus indubitables: j ai pu examiner un des syntypes 


+ Pour Silvestri le terme “var.” désigne le plus souvent une sous-espèce (cf. PAGES 1978). 
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de Portici, donné par Silvestri au Professeur J. R. Denis, mais cet exemplaire monté 
dans le baume du Canada était pratiquement devenu inétudiable car trop transparent et 
trop déformé; malheureusement la préparation, à la suite de plusieurs déménagements 
et réorganisations de Services, s est égarée avant qu'il m’ait été possible d'utiliser les 
techniques du contraste de phase: j'avais pu néanmoins en obtenir quelques points de 
comparaison très utiles. 

Suite à la création par J. RUSEK (1982) de la famille de Octostigmatidae, pré- 
sentant de nombreux caractères communs avec les Anajapygidae, il m’a paru utile de 
donner une description la plus complète et la plus critique possible d'Anajapyx 
vesiculosus Silv.. 


Anajapyx vesiculosus Silvestri, 1903 Figs 7-18, 19-28, 53-54 


Outre le syntype de Portici, tous les spécimens qui ont servi de base a cette 
étude proviennent des récoltes de P. Remy Au Maroc. Les étiquettes des tubes en ma 
possession ne comportent le plus souvent que le numéro et la date correspondant a 
une station. B. Condé a eu l’amabilité de consulter les notes manuscrites de P. Remy 
rédigées au jour le jour lors de ses missions et indiquant les biotopes exacts. 


Matériel étudié: 

27. Khenifra: parc de "administration des Eaux-et-Foréts, sous des pierres au bord de la grande 
seguia, 05.08.50. (1 2 juv. de 1,25 mm, 1 © de 1,71 mm). 

44. Tjoukak: jardins de la Maison Forestière; 14-15.08.50. (2 asexués de 0,92 et 0,95 mm, 3 9 
de 1,63, 1,92 et 2.38 mm). 

46. Dar el Oued: cette station, qui n’a pas été retrouvée dans les notes de chasse conservées à 
Nancy, est proche d’ljoukak comme la localité précédente (45) et la suivante (47). (1 
sexe ?). 

47. Tjoukak: champs entre le hameau de Imin ou Gourzi et la rive droite de l’oued N'fis; 
15.08.50. (1 asexué de 0,86 mm, un autre asexué détruit, 2 juv. de 1,08 mm. 1 2 de 
1,95 mm). 

49. Taroudant: verger de la Maison Forestière; 16.08.50. (1 2? de 1,82 mm). 

50. Taroudant: pépinière du Bureau des Affaires Indigènes; 17.08.50. (1 asexué de 0,96 mm, 1 
sexe? de 0,95 mm). 

52. Tiznit: jardin du Bureau des Affaires Indigènes; 18-19.08.50. (1 & de 1,01 mm, 1 9 de 
1,61 mm). 

54. Tiznit: palmeraie près de Bab Targua et champs voisins; 19.05.50. (1 9 de 1,41 mm). 

56. Goulimine: jardin en contre-bas de la mosquée: 20.08.50. (1 & de 1,90 mm). 

58. Bou Izakarn: palmeraie; 21.08.50. (1 & détruit, 2 & de 1,37 et 1,60 mm, 1 préparation de la 
moitié abdominale postérieure d'une 2 ad.). 

61. Safi: jardins potagers du vallon de la Chaba; 23.08.50. (3 asexués de 1.10, 1,11 et 1.21 mm. 
4 sexe? de 1.11, 1,20, 1,84 et un spécimen détruit, | & de 1,57 mm, 1 9 de 2,02 mm). 

105. Figuig: palmeraie près d'El Oudaghir, au bord de seguias; 22.05.50. (1 & de 1,43 mm). 

160. Erfoud: seguias, jardin du Colonel; 25.08.53. (1 2 de 1,77 mm). 

203. Zagora: palmeraie, rive gauche du Draa; 06.09.53. (1 sexe? de 1,25 mm, 1 4 de 1,54 mm, 
2 2 de 1,48 et 1,91 mm). 

216. Goulimine: Jardins: 15.09.53. (1 asexué de 1,17 mm, 2 9 de 1.05 et 1.67 mm). 

218. Bou Izakarn: jardin du Bureau des Affaires Indigênes; 15.09.53. (1 2? de 1,60 mm, 1 © 
de 1,85 mm). 

“223. Akka”: 20.09.53. Il s’agirait en fait de la station 223 bis: Akka, palmeraie. 1 "Projapyx 5 
(B. Condé in litteris). (1 2 de 1.07 mm). 


5 Par “Projapyx” P. Remy dési gnait tout Rhabdoure non campodéoide. 
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Les 2 tubes suivants n’ont pas été retrouvés dans le matériel “Maroc”: 


223. Foum el Hassane, partie aval de la palmeraie, “quelques Projapyx”; 19.09.53. 
226. Tata: jardin près de la grande seguia, entre le poste et 300 m en aval, "1 Projapyx”; 
21.09.53. 


Soit au total 44 individus: 9 asexués, 6 8,2 9 juv., 18 2,2 22,7 sexe ?. 


Il faut ajouter 3 individus qui ont servi à faire des coupes sériées de la région 
céphalique et dont le sexe n'a pas été déterminé avant fixation; un quatrième spéci- 
men, ¢, a fourni des coupes longitudinales. Le numéro de la (ou des) station(s) n’a 
pas été noté. 


TÊTE 

Vertex: Tous les phanètes sont simples. 3 + 3 grandes soies dont 1 + 1 
situées un peu en arrière de langle postérieur externe de la base de chaque antenne, et 
1 + 1 dans les angles postérieurs de la capsule céphalique; ces quatre grandes soies 
ont été décrites par SILVESTRI dès 1903a; on en observe | + 1 autres latérales anté- 
rieures, mais leur position très latérale pourrait faire penser qu’elles appartiennent aux 
plis oraux, absence de point de repère précis ne permet pas de trancher. Le long du 
bord postérieur de la base de chaque antenne 4 soies dont 2 assez longues au niveau 
des angles de la base et, entre elles, 2 soies courtes: de nombreuses paires de soies 
assez Courtes ou courtes, dont le nombre augmente avec le stade de l'animal, 
recouvrent le sclérite. 

Front: 2 courtes soies. 

Clypéus: | soie médiane assez longue et 2 + 2 microsoies latérales. 

Labre: 4 soies courtes près de la suture clypéo-labrale et, dans le tiers 
distal, une quinzaine de soies courtes formant des rangées transversales plus ou moins 
nettes: bord antérieur émarginé, porteur de 2 + 2 minuscules sensilles tergales. 

Antennes: elles comptent de 20 à 23 articles suivant les stations et 
souvent chez les individus de la même station. La chétotaxie générale a été parfai- 
tement figurée par SILVESTRI (1932) et je n’y reviendrai pas. L'équipement sensoriel 
est constitué de trichobothries, d'une sensille piriforme fortement colorée en brun- 
rouge, pourvu d'une minuscule pointe apicale sur le seul article 7, enfin, sur l’article 
apical, d'un organe sensoriel particulier. Le contour des embases des trichobothries et 
de la sensille piriforme ont la forme d'un triangle curviligne isocèle à sommet dirigé 
vers apex de l'antenne; ce type d'embase ne se rencontre ailleurs chez les Rhabdura 
que chez les Octostigmatidae: elles sont circulaires chez les autres familles. 


Fics 7-18 

Anajapyx vesiculosus Silv.. exemplaires des stations maghrébines. - 7. Ijoukak, 2 de 1,95 mm, 
vertex, e = 105 um. - 8. Safi, & de 1.57 mm, face sternale de la capsule céphalique, e = 116 
um. - 9. Dar el Oued, sexe? moitié gauche de l’épipharynx, e = 45 um. - 10. Safi, 2 de 2.02 
mm, article apical de l’antenne droite, e = 37 um. - 11. Safi, sexe?, lobe externe de la maxille 
droite. e = 45 um. - 12. Pour comparaison, lobe externe de la maxille gauche d’une Campodea 
sp. de Dijon (France). e = 45 um. - 13. Tiznit. d, palpe labial droit, e = 28 um. - 14. Dar el 
Oued, sexe?, mésonotum, e = 108 um. - 15. id., métanotum, e = 108 um. - 16. Safi, & de 1,57 
mm, PI gauche, face postérieure, e = 105 um. - 17. Tiznit, & de 1,01 mm, calcars de la PIII 
droite, e = 28 um. - 18. Dar el Oued, sexe?, prétarse de la PII droite, e = 38 um. 
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Le nombre de trichobothries est variable; la répartition typique moyenne me 
semble être la suivante: 


article n° la4 5 6 7 8 O 10 11 12 13 à Vapical 
nombre de trichob. 0 3 3 À 3 l 2 0 I 0 


On peut rencontrer jusqu’à 5 trichobothries sur l’article 6 ou seulement 2 sur 
l’article 8, de même l’article 11 en est normalement dépourvu, mais il est assez 
fréquent qu'il en ait une sur une antenne et pas sur l’autre, alors que l’article 12 peut 
en être dépourvu! 

L'article 7 porte normalement une seule sensille piriforme, mais on peut en 
rencontrer une supplémentaire sur les articles 6 ou 8 et SILVESTRI (1932) en a même 
observé 2 sur l’article 7. 

J’ai rassemblé dans le tableau suivant quelques répartitions anormales des 
trichobothries. 


1 
er 
n 
NO 


Nº articles 6 7 OO to 180.20 22 23 24 25 
Safi, sexe ? O a SAS TR 0 RO 0 
Bou Izakarn, 2 Os SE Ae 20d Do rol te eee 0 
IREOMRARAS ENONCE 0 
=" = G O DP do SS D MDL OOo 0 
Tjoukak, 9 O 3 4% 3% 3 lle 0 1 O 0 
Bou Izakarn, € CS 45532 3° DP 22950) 1 0 A 0 
Taroudant, 9(?) D 0 3 4* 3% 
CG AG os 4 Bt 37 0) 05:40 A 0 


*: indique la présence d'une sensille piriforme; D: antenne droite: G: antenne gauche. 


Je ne crois pas que le nombre et la répartition de ces sensilles puissent être 
considérées comme des caractères spécifiques sûrs. 

J avais écrit (PAGES 1959) qu’une grande sensille placoïde recouvrait l’apex de 
l’article apical, suivant en cela ce que SILVESTRI (1932) avait représenté sur sa fig. 
XVI; en fait il s’agit d'une observation faite sous un mauvais angle: en réalité 
l’organe sensoriel apical d’Anajapyx est identique à celui décrit par RUSEK (1982) 
chez Octostigma herbivora, c'est-à-dire fait de 2 lobes membraneux, un dorsal et un 
sternal. 


Piéces buccales. 


Mandibules: conformes à la description de Silvestri (1905) c’est-à-dire 
avec 4 dents apicales dont la première est toujours bien distincte des 3 autres; toutes 
sont obtuses; dans certains cas il peut sembler qu’une 5e dent existe, mais il ne s’agit 
en fait que d'une différenciation plus marquée du corps de la mandibule avant la 4e 
dent apicale. Prosthéca conforme à la représentation de SILVESTRI (1905), mais avec 
une base d’ insertion plus étroite et avec 6 à 8 indentations sur le bord libre. 


cassée 
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Maxilles: le lobe externe présente 4 sensilles sétiformes apicales à 
sommet mousse, précédées d’une soie assez longue; le corps du lobe est pourvu d’une 
sensille courte et d'une soie longue: le palpe, uniarticulé, bien différencié, montre une 
longue soie apicale et, sur son bord externe, 5 sensilles dont une proximale légère- 
ment claviforme suivi de 2 autres sétiformes de même taille qui précèdent une paire 
de soies assez longues: cela correspond parfaitement à ce que RUSEK (1982) décrit et 
figure chez son Octostigina herbivora, je donne le dessin du lobe externe de la 
maxille d’un Campodea sp. chez lequel le palpe se présente, comme chez Procam- 
podea, sous la forme d'un renflement tergal mal individualisé du corps de la galea, 
sans articulation nette, mais avec la sensille claviforme et les 2 autres sétiformes 
observé chez Anajapyx. Le lobe interne (= lacinia) a un crochet bifide et 2 lames 
pectinées; la plus externe est constituée d’environ 13 digitations dont la premiere 
paire ainsi que la derniere ont une base commune et forment 2 fourches; a la limite et 
dans le cas d’une observation difficile, il serait possible de croire que la fourche 
proximale est indépendante et qu'elle formerait une troisième lame pectinée extrê- 
mement réduite. 

Labium: le lobe interne est très étroit, il porte 2 soies, l’antérieure plus 
courte que la postérieure. Lobe externe non individualisé du reste du mentum; son 
bord antérieur est pourvu de 5 soies courtes précédant 2 longues soies; ce que BITSCH 
(1952) considère comme l’ensemble coxa 1 et 2 ou mentum montre une courte soie 
antérieure et au moins | soie plus ou moins longue postérieure; il peut y avoir sur ce 
territoire jusqu’à 3 soies assez longues. Chaque palpe est réduit à un mamelon peu 
saillant porteur de 6 phanères: 1 longue sensille médiane postérieure, 5 sensilles très 
courtes dont 2 antérieures cylindriques à sommet arrondi, 2 autres latérales externes 
en cône allongé et 1 autre latérale interne sétiforme. Les aires porteuses des processus 
palpiformes sont relativement saillantes, chacune avec au moins 1 soie assez longue et 
jusqu’à 4 chez certains spécimens, le nombre semble augmenter avec le stade post- 
embryonnaire; chacun des processus palpiformes proprement dit porte 3 phanères 
spatuliformes à extrémité distale très amincie. Submentum trapézoïdal à petite base 
antérieure avec 2 + 2 longues soies. 

Admentum: avec I longue soie dans le sommet contigu au palpe labial et 
2 rangées divergentes vers l’extérieur de 3-4 soies, les plus externes les plus longues. 

Pli oral: subrectangulaire présentant 2 longues soies, | antérieure externe 
et une subantérieure interne; une douzaine de soies courtes réparties sur tout le sclérite 
forment des rangées transversales plus ou moins régulières. 


THORAX 


Pronotum: 4+4M, les médians antérieurs et les latéraux intermédiaires 
courts avec 2-3 barbules, les sublatéraux intermédiaires et submédians postérieurs 
assez longs avec | seule longue barbule. 

Mésonotum: 7 +7 M bien nets dont 4 + 4 sur les bords latéraux, 
homologues aux B, à B; des tergites abdominaux des Projapygidés (cf. PAGES 1953): 
leurs tailles décroissent des plus antérieurs Bs, aux plus postérieurs B,; ces derniers ne 
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présentent qu'une courte barbule subapicale, les 3 + 3 autres en montrant 2 ou 3; les I 
+ | M médians antérieurs sont comme les B,, courts et pourvus d’une seule barbule 
subapicale. On pourrait aussi considérer qu'il y a 8 + 8 M dont 5 + 5 le long du bord 
externe du sclérite si l'on admet que les 1 + 1 phanères médians postérieurs, courts. 
pourvus d'une minuscule barbule sont des M ou plus exactement des submacrochètes 
homologues des B}; ce nombre de 8 + 8 M correspond à ce qu'indique et figure 
SILVESTRI (1905) pour la f. typ.. alors que 7 + 7M est celui que l’on peut compter sur 
le dessin de la var. guineensis Silv. 1936, mais qui n’en posséderait que 6 + 6 d'après 
la diagnose donnée dans le même travail. 

Métanotum: 6+6 M dont 3 +3 correspondant aux B,, B et B, des 
urotergites. Comme pour le mésonotum, on pourrait admettre la présence de 7 + 7 M 
si Fon considère que les phanères homologues aux Bs courts, avec 2 barbules, sont 
des M et non des submacrochètes, les embases ne permettant pas cette distinction. 
SILVESTRI (1905) indique 8 + 8 M comme au mésonotum, mais n'en représente que 7 
+ 7 sur sa fig. 9B: quant à la var. guineensis, elle n’en posséderait que 6 + 6 d’après le 
texte, la fig. XXI-2 en montre 6 + 6 nets et | + 1 courts, homologues aux Bs, comme 
ci-dessus (SILVESTRI 1936). 

En résumé, je considère que les nombres typiques de M présents sur chacun 
des notums thoraciques sont, pour les spécimens du Maroc, les suivants: 


Th. 1:4+4M; Th. II: 7+ 7 M, Th. II: 6 + 6 M. 


Mes observations ne me permettent pas de savoir si ce que je considère être 
des sm peuvent, chez les spécimens les plus âgés. devenir des M, ce qui pourrait 
expliquer une partie des divergences entre mes chiffres et ceux de Silvestri. 

Pattes: assez courtes et trapues. Le fémur présente une longue soie apicale 
tergale et 2 autres apicales sternales, longues, de forme normale, à barbules pratique- 
ment nulles: ces 3 phanères sont peu différenciés et difficilement reconnaissables sur 
les PI. SILVESTRI (1903a et b, 1905) écrit que le tibia est muni de 3 robustes soies dans 
sa partie inférieure distale. On n’observe en fait que les 2 calcars typiques des 
Rhabdura, accompagnés ou non suivant les espèces d'une ou plusieurs soies, au 
moins de même taille. C’est ce que représente SILVESTRI (1932) chez les À. vesi- 
culosus de Vile de Rhodes. Chez les spécimens que j'ai pu examiner, ces 2 calcars 
sont relativement épais à la base et aigus à l’apex; ceux des PI sont lisses. aux PII et 
PIII au moins un d’entre eux présente 1 à 3 minuscules épines sur un côté. Griffes 
inégales peu arquées, la postérieure la plus développée; unguiculus nul aux PI. bien 
différencié aux PII et PHI; sur des exemplaires marocains fraîchement capturés j'ai pu 


Fics 19-28 

Anajapyx vesiculosus Silv., exemplaires des stations maghrébines. - 19. Dar el Oued. sexe?, 
urotergite 1, e = 108 um. - 20. id., urotergite 2, e = 108 um. - 21. id., urotergite 3, e = 108 um. - 
22. Goulimine, 4 de 1,90 mm, urotergites 8 à 10, e = 108 um. 23. id., urosternite 1, e = 108 
um. - 24. id., détail de l'angle postérieur droit de l’urosternite 1, e = 45 um. 25. Dar el Oued. 
sexe?, appendice subcoxal gauche, vue latérale interne, e = 45 um. - 26. Goulimine, à. 
urosternite 2, e = 108 um. - 27. id., urosternites 8 à 10, e = 108 um. - 28. Dar el Oued, sexe?. 
cerque gauche, face tergale, e = 108 um. 
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observer que la pelote prétarsale présente deux épaississements latéraux (=? “auxilia”, 
sensu SNODGRASS 1935) en forme de n minuscule, porteur chacun d’une pointe distale 
aiguë à leur angle sternal. 


ABDOMEN 

Tergite 1:3+3 M correspondant aux A), B; et B, des Projapygidés; 1 + I 
sin, très courts, pourraient être assimilés aux B3. Chez A. vesiculosus, SILVESTRI 
(1905) parle de 6 +6 M pour les tergites 1 à 7, mais n’en figure que 5 + 5 sur le 
tergite 1 de sa fig. 9B; il n'indique pas la chétotaxie de ce tergite pour sa var. 
guineensis. 

Tergite 2: 7+7 M correspondant aux Aj, As, et B, - Bs; les B, et B; sont 
courts avec une seule barbule subapicale. 

Tergites 3 a7: 8+8M (A;-A;, B;-B;); ici seuls les B} sont courts. Pour 
les tergites 2 à 7 de sa var. guineensis SILVESTRI (1936) indique et figure 7 + 7 M, les 
B, étant présents, mais indifférenciés. Quant au plus grand individu de l'île de 
Rhodes, SILVESTRI (1932) représente 8 + 8 M nets sur le tergite 4 (fig. XV-5) et écrit 
que “i suoi caractteri concordano con quelli degli esemplari italiani” reconnaissant 
ainsi implicitement que la description de 1905 n’est pas totalement correcte, ce qui est 
exact sur bien des points. 

Tergite 8 : 5+5 M postérieurs, les 1 + | médians courts avec 2 barbules, 
les autres environ 2 fois plus longs avec 3-4 barbules. 

Urite 9: comme je lai indiqué dans ma note de 1990, il n’y a pas toujours 
de limite entre le tergite et les sternopleurites, on n’ observe le plus souvent qu’un seul 
anneau qui porte 7 + 7 M postérieurs dont 4 + 4 visibles tergalement et 3 + 3 autres 
sternaux; les 1 + 1 tergaux médians courts avec 2 barbules, les autres 1 fois 1/2 à 2 
fois plus longs avec 3-4 fortes barbules. 

Tergite 10: 1+1M médians et 3 + 3 soies le long de l’insertion de la 
base des cerques. 

Valvules supra-anales: avec I + I + I soies courtes. 

La chétotaxie des sternites 1 à 7 des spécimens marocains peut être décrite 
ainsi qu'il suit en la comparant à A. vesiculosus f. typ. et Var. guineensis. 

Sternite I: Présternite: | + 1 soies très courtes, sublatérales. Scutum: 5 + 
5 M pourvus de 2 barbules, sauf les 1 + | médians antérieurs qui n’en possèdent 
qu'une subapicale: on notera 2 + 2 phanères latéraux postérieurs et subpostérieurs, 
externes par rapport aux styles, aussi longs que les M et qui sont en fait des sm. Sur la 
fig. 9A de son travail de 1905, SILVESTRI figure 7 + 7 M sur ce sternite, disposés bien 
différemment de ce quril représente sur les spécimens de la mer Egée; chez ces 
derniers les 2 + 2 sm décrits ci-dessus sont différenciés en M; chez guineensis, il en 
décrit et figure 5 + 5. 

Sternites 2-7: Préscutum: 1 + 1 minuscules soies submédianes. 
Scutum: 6 + 6 M par suite de la différenciation en M des sm latéraux subpostérieurs; 
on notera que le M situé en avant de l’ appendice subcoxal du sternite 1 est inséré ici 
en avant de la vésicule exsertile, ce qui est un indice de plus en faveur de l’ homologie 
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que je proposais entre ces appendices et les vésicules exsertiles (PAGÉS 1989). La fig. 
8 de 1905 ne montre apparemment que 2 +2 M bien développés, mais on peut en 
admettre en fait 5 + 5, la paire manquante par rapport à mes observations serait celle 
correspondant aux styles: le texte ne parle pas de ces sternites. On en compte 7 + 7 sur 
la figure XV-10 de la mer Egée, la paire supplémentaire étant insérée entre les styles 
et les vésicules exsertiles. Quant à guineensis, il en posséderait 5 + 5 par suite de la 
non différenciation des 1 + 1 M médians postérieurs. 

En résumé, je considère comme typique pour les 7 premiers sternites des spéci- 
mens marocains la chétotaxie suivante: Sternite 1: 5 + 5 M. Sternites 2-7: 6 + 6 M. 

Sternite 8: 2+2 M postérieurs assez longs. 

Sternite 10: 4+4M dont | + 1 médians subantérieurs assez longs avec 
2-3 barbules, 1 +1 postérieurs submédians un peu plus courts avec 1 barbule 
subapicale, et 2 + 2 longs, pourvus de 2 fortes barbules, le long de l'insertion de la 
base des cerques. 

Appendices subcoxaux: avec chez les adultes 2 soies, la plus 
proximale la plus courte; chez les jeunes individus n’est présente que la soie la plus 
distale. Dans ses notes de 1903 et de 1905 SILVESTRI écrit que le “processo del primo 
urosternite .... è fornito di tre o quattro setole brevi sulla parte globosa et di una 
piccola setola all’apice”. Ce texte est en contradiction totale avec les figures qu'il 
donne en 1905, 1932 et 1936 sur lesquelles il ne représente que 2 soies sur la partie 
globuleuse et aucune à l’apex de l’appendice. Je ne sais comment expliquer cette 
contradiction qui doit être un lapsus calami. 

Styles: présents sur les sternites 1 à 7; au sternite 1 ils sont toujours 
pourvus de 3 soies, | apicale longue et 2 subapicales nettement plus courtes, la 
sternale 2 fois plus longue que la latérale externe; aux sternites suivants la taille des 
styles augmente et leur chétotaxie se complique par I’ apparition de 2 soies courtes sur 
leur côte interne. 

Vésicules exsertiles: typiques sur les sternites 2 à 7. 

Papilles génitales: typiques (PAGES 1961, 1989; SMITH 1960). En ce 
qui concerne la papille &, deux compléments soivent être apportés à ma description 
de 1989: 1) la papille & comprend, comme chez la 2, 2 parties, 1 base portant le 
mamelon au sommet duquel s’ouvre le gonopore; 2) le bord du gonopore présente 4 
minuscules lobes arrondis, deux antérieurs, 2 postérieurs, correspondant aux 4 valves 
triangulaires des Campodeidae. 


CERQUES 

Leur segmentation me parait plus complexe et moins stable que ce qui a été 
proposé par SILVESTRI (1903-1936) et SMITH (1960). 

Un cerque typique de A. vesiculosus peut se décrire ainsi qu'il suit: une base 
assez courte, plus ou moins recouverte par Je dixième tergite, avec 3 soles assez 
longues du côté externe et 1-2 minuscules sensilles sétiformes face interne; une ligne 
d'autonomie la sépare du reste du cerque. Viennent ensuite 5 longues soies formant 
un demi-verticille sur la moitié externe du cerque: en général 2 de ces soies, la 
seconde (tergale) et la quatrième (substernale) portent 1 à 3 barbules plus ou moins 
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développées: une minuscule sensille sétiforme insérée face interne complète ce demi- 
verticille (=D). Au-delà se succèdent régulièrement des verticilles de soies courtes 
(=C) et d’autres de soies plus longues (=L): en règle très générale un article porte un 
C proximal et un L distal. Cependant dès sa première description Silvestri note que 
chaque article peut présenter “un anello dopo la serie prossimale”, mais que cet 
“anello” n’est qu'un léger repli de la cuticule et qu'il n’indique pas une limite entre 2 
articles. Si cela s'avère exact la plupart du temps, on constate de nombreuses 
anomalies dont la suivante me paraît la plus intéressante: il n’y a pas toujours de ligne 
de séparation entre D et le premier C (=C1). alors qu'il en existe souvent une três 
marquée, allant jusqu'à la séparation complete entre ce Cl et le L suivant (=L1), lui- 
même toujours nettement séparé du € suivant (=C2): en définitive on peut rencontrer 
des individus ayant D, Cl et LI séparés comme sur la fig. 15 ou formant un complexe 
par fusion totale ou encore avoir D et Cl réunis et séparés de L1 ou, enfin, D 
indépendant d'un complexe C1-L1. 

Cette grande instabilité dans la segmentation de la partie basale des cerques 
serait très intéressante à étudier plus complètement, surtout si l’on remarque que le 
complexe D-C1-L1 correspond en partie. d'une part aux articles fusionnés de la base 
des cerques d’ Octostigma, d'autre part à ceux qui, chez Svriphylurinus Silv., Penta- 
cladiscus San Martin et Biclavula San Martin (ces trois genres appartenant aux 
Projapygidae), présentent des caractères sexuels secondaires généralement chez les à, 
mais aussi chez les 9. 

En admettant qu’un article typique soit pourvu d’un C et d’un L, les cerques 
des A. vesiculosus sexués présenteraient donc 10 verticilles répartis entre 5 articles 
théoriques, plus l’anneau portant le demi-verticille D, plus la base, soit 7 “articles” au 
total: la fig. 10 de SILVESTRI (1905) représente exactement ce cas si l’on ajoute à son 
dessin le verticille de soies très courtes qu’il a omis sur le dernier article. Faisant suite 
à ce dernier s'observe l’exutoire membraneux des glandes cercales qui, comme chez 
tous les Projapygoidea, est finement plissé longitudinalement: contrairement à ce que 
j'ai écrit dans mes notes antérieures sur les Projapygoidea je ne considère plus cet 
exutoire, dénommé alors “fusule”, comme un article vrai (cf. PAGES 1951 et sequ.). 

On remarquera que chez les Anajapygidae le dernier article d’un cerque (celui 
précédant l'exutoire) présente toujours un verticille proximal de soies très courtes et 
un distal de soies beaucoup plus longues, ce qui s’observe aussi chez Octostigma 
herbivora Rusek. Chez les Projapygidae c’est l'inverse, le verticille proximal est 
constitué de soies longues et le distal de soies toujours nettement plus courtes; c’est 
aussi le cas des articles à 2 verticilles des Procampodeidae. 


Fics 29-40 


Anajapyx carli n.sp. - 29. 4 holotype. vertex. e = 158 um. - 30. id., détail du clypéus et du 
labre. e = 63 um. - 31. id., sensille piriforme du septième article de l'antenne gauche. vue 
latérale, e = 15 um. - 32. 2 paratype, extrémité distale de la mandibule gauche, face sternale, e 
= 63 um. - 33. id., lacinia droite, e = 35 um. - 34. ¢ holotype, palpe labial droit, e = 18 um. - 
35. 2 paratype, PIII gauche. face postérieure. e = 105 um. - 36. & holotype, calcar distal du 
tibia de la PII droite, e = 36 um. - 37. © paratype, prétarse de la PIII droite. e = 36 um. - 38. id., 
pronotum, e = 85 um. - 39. id., mésonotum, e = 70 um. - 40. id., métanotum, e = 70 um. 
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Anajapyx carli n.sp. Figs 29-40, 41-46, 47-52 


Matériel étudié. Inde: Ind-72/4 Tamil Nadu: Anaimalais Hills, 700-1000 m; holotype: 4 de 
1,58 mm: paratype: ® de 1,66 mm; 17.01.73. leg. R. Mussard. 

Ces spécimens mal fixés lors de leur récolte étaient très contractés et 
difficilement étudiables. Grâce au Dr. B. Hauser le traitement qu'il a appliqué à ces 
spécimens a permis de les regonfler en grande partie, mais certains segments sont 
restés déformés ou télescopés les uns dans les autres; le montage en suivant la 
technique des deux lamelles porte-objet (LIENHARD 1994) m’a permis de faire prati- 
quement toutes les observations utiles pour la définition et la description de la 
nouvelle espece. 


TÊTE 


Vertex et front: chétotaxie typique, les 3 grands phanères simples à 
peine plus longs que les 2 soies insérées près des angles de la base des antennes. 

Clypéus et labre: identiques à ceux de A. vesiculosus. 

Antennes: de 22 articles: la répartition des trichobothries s.l. est la 
suivante: articles 1-4 = 0; 5 = 3: 6 = 4; 7 = 2 + 1 piriforme,8=3;9=1;10= 2; 11 å 
22 =, 

Pièces buccales: semblables à celles de A. vesiculosus, en particulier 
les palpes labiaux et les processus palpiformes ne présentent aucune différence 
significative entre les 2 espèces. 


THORAX 


Pronotum: 3+3 M longs, à 2-3 barbules bien détachées. 

Mésonotum: 8 +8 M avec I à 3 barbules, les | + 1 médians postérieurs 
égalant à peine la moitié de la longueur des autres M et pourvus d’une seule barbule 
subapicale. 

Métanotum: 7 +7 M.les I + 1 M latéraux antérieurs indifférenciés; 1 à 2 
barbules; les plus courts sont les médians postérieurs. 

On notera que les M de cette espèce sont beaucoup plus fins que ceux de A. 
vesiculosus et cela au thorax comme à "abdomen: de même les barbules sont nettes et 
bien détachées. 

Pattes: semblables à celles de A. vesiculosus; elles présentent toutes 2 cal- 
cars. longs. épais, pourvus le long de leur bord interne de 3-5 barbules espacées, três 
courtes et aiguës. L'inguiculus est ici aussi nul aux PI, bien développé aux PII et PHI. 


ABDOMEN 

Tergite 1: 4+4M(A,,B, 5). 

Tergite 2: 6+6M (A,.4;,B,,):le M représenté en position B; sur la 
fig. 42 est en fait inséré sur le pleurite. 

Tergites 327:7+7M(A1 3. B]4): 

Les M de ces 7 premiers tergites ont jusqu à 3 barbules bien développées sauf 
les M médians antérieurs (A,) et médians postérieurs (B,) qui ont toujours 1 seule 
barbule médiane ou subapicale. 
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Tergite 8: 4+4 M postérieurs, les 1 + 1 médians assez courts avec | 
barbule submédiane ou subapicale, les autres avec 2 barbules. 

Urite 9: 6+6 M dont 4 + 4 tergaux et 2 +2 sternaux, pourvus de | à 4 
barbules. 

Tergite 10: 1 +1 M submédians subantérieurs avec 1 à 3 barbules, 3-4 + 
3-4 soies assez longues le long du bord postérieur. 

Valvule supra-anale: avec les 1 + 1 + 1 soies très courtes 
habituelles. 

Sternite 1: 5+5 M avec 1 ou 2 barbules. 

Appendices subcoxaux: typiques. L’holotype é apporte la preuve 
du peu de valeur à attribuer au nombre de soies présentes sur la partie globuleuse de 
l appendice: il a les 2 soies typiques sur l’appendice gauche et seulement la distale sur 
le droit. 

Sternites 2-7: 7+7 M dont 3 + 3 disposés sur une rangée transversale 
subantérieure, 1 + 1 au-dessus des styles et 3 + 3 sur le bord postérieur. Au sternite 2 
pratiquement tous les M n’ont qu’une seule barbule subapicale, mais ce nombre 
augmente d’un sternite à l’autre pour atteindre 4 barbules sur certains M du sternite 7. 

Sternite 8: 2 +2 M relativement courts, les médians avec 1 barbule 
subapicale, les autres avec 2 barbules. 

Sternite 10: 4+4M dont 1 + I subantérieurs submédians avec 1 
barbule submédiane et 3 + 3 autres le long de la base des cerques, les plus internes 
avec | faible barbule, les autres avec 2-3 fortes barbules; 1 + 1 longues soies simples 
postérieures insérées du côté interne des M postérieurs submédians. 

Styles 1à 7: avec les 3 soies typiques des Rhabdura. 

Vésicules exsertiles: typiques aux sternites 2 à 7. 

Papilles génitales d et 9: typiques du genre. 


CERQUES 

Hs sont parfaitement comparables à ceux de A. vesiculosus quant à la répar- 
tition des soles; on doit néanmoins faire les remarques suivantes: 1) Ils possèdent 12 
verticilles complets ce qui donne 6 articles théoriques au lieu de 5 chez A. 
vesiculosus; 2) Chez le tous les verticilles, à l'exception des L1 et C2, sont séparés 
les uns des autres; 3) Chez la on observe la réunion des verticilles D-C1 et L1-C2. 

Les 2 cerques ont donc au total 8 “articles”, plus l’exutoire. 

Affinités: cette espèce se distinguera facilement de A. vesiculosus par la chéto- 
taxie des sclérites thoraciques et abdominaux et par ses cerques. 

Dérivatio nominis: Jean Carl (1877-1944), fut Conservateur du Département 
d’Entomologie, Sous-Directeur du Muséum d'histoire naturelle et Privat-Docent à 
l’Université de Genève. Il effectua plusieurs missions d'exploration dont une, durant 
l’hiver 1926-1927, se déroula dans la partie méridionale de l’Inde où il explora autant 
en zoologiste qu’en géographe 3 massifs montagneux des Ghates occidentales dont 
celui des Anaimalais Hills, les deux autres étant les Nilgiri Hills et le plateau des 
Palnis (CARL 1930). Je lui dédie cette espèce en hommage à son rôle de pionnier en 
zoogéographie et en biogéographie de terrain pour cette région du globe (cf. P. 
REVILLIOD 1944). 
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Fics 41-46. Anajapyx carli n.sp. - 41. 2 paratype, urotergite 1, e = 85 um. - 42. id., urotergite 
2, e = 85 um. - 43. id., urotergite 3, e = 85 um. - 44. id., urotergite 7, e = 85 um. - 45. id., B3 
gauche de l'urotergite 4 et B} gauche de l’urotergite 6, e = 39 um. - 46. d holotype, urotergites 
8 à 10, e = 105 um. 
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Fics 47-52. Anajapyx carli n.sp. - 47. 2 paratype, urosternite 1, e = 85 um. - 48. id., urosternite 
2, e = 85 um. - 49. & holotype, urosternites 8 à 10, la chétotaxie de la papille génitale n'est pas 
représentée, e = 105 um. - 50. id., cerque droit, face tergale, e = 85 um. - 51. 2 paratype, cerque 
gauche, face tergale, e = 112 um. - 52. id., face sternale du même cerque, e = 112 pm. 
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NOTES SUR LES GAMETES DES Anajapygidae Figs 53-54 


SILVESTRI (1905) décrit et figure les appareils génitaux d et 2 d’A. vesi- 
culosus. Le & présenterait de chaque côté de l’abdomen 2 testicules dont le plus 
développé s’étend de la région antérieure du quatrième segment au sixième, le second 
est localisé dans le sixième segment. Chez la 2 il y a aussi 2 ovarioles de chaque 
côté, 1 dans l’urite 4, l’autre dans le sixième; au point de rencontre des 2 oviductes 
dans le huitième urite, s’observe une petite spermatheque. I ne dit rien des gamètes. 

Parmi les Anajapyx étudiés ici j’ai rencontré 4 & dont les canaux déférents 
sont remplis de produits génitaux groupés en paquets plus ou moins compacts de 
longs cordons de spermatides ou spermatozoïdes de structure complexe: 3 & d'A. 
vesiculosus dont 2 montés dans le milieu de Berlese mesurant respectivement 1,54 
mm (station 203: Zagora), et 1,90 mm (station 56: Goulimine); le troisième de 1,68 
mm (station marocaine inconnue) fixé au Bouin-Hollande, a fourni une série de 
coupes horizontales colorées à l’hémalun-éosine; le 4 d’A. carli de 1,58 mm est le 
quatrième spécimen. 


Fics 53-54 


Anajapyx vesiculosus Silv., exemplaire marocain & de 1,68 mm fixé au Bouin-Hollande, coupe 
horizontale de 7,5 um, coloration à | Eosine-Hémalun de Masson. - 53. Coupe horizontale du 
canal déférent gauche montrant la coiffe (a) et axe central des spermatides (b), e = 72 um. - 
54. Coupe au niveau du carrefour des 2 spermiductes. A noter l’unique spermatozoïde présent 
dans la partie tout à fait terminale du spermiducte gauche (c), e = 72 um. (Zeiss Axioskop, 
contraste interférentiel différentiel [CID], Polaroid 57 Professional - phot. Hauser & Lienhard). 
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La longueur occupée par les paquets de cordons de gamètes semble dépendre 
de la taille et de l’espèce à laquelle appartient l'individu; chez le 4 fixé ils atteignent 
à peine la limite entre les urites 5 et 6; chez le & de Zagora ils sont localisés dans les 
segments 5 et 6; chez celui de Goulimine ils sont visibles du second urite au début du 
huitième; quant au ¢ de l’Inde, très contracté, ils s’étendent pratiquement de la limite 
métathorax-urite 1 à la papille génitale. 

En moyenne un cordon a, chez les & marocains, une longueur d'environ 95 
um et une largeur moyenne de 3 um; chez A. carli ces dimensions sont approximati- 
vement de 150-200 um et 2,1 um; ces chiffres sont vraisemblablement sous-estimés, 
surtout pour la longueur, les cordons ondulant aussi bien verticalement qu’ horizon- 
talement dans la lumière des canaux déférents. 

La découverte fortuite de ces produits sexuels n'a pas permis de mettre en 
œuvre des méthodes d’examens spécifiques pour leur étude fine; cependant l’utili- 
sation du contraste de phase sur les individus montés dans le milieu Berlese a permis 
de faire un certain nombre d’observations que les coupes sériées ont confirmées. 

Les cordons apparaissent aux plus forts grossissements, aussi bien chez A. 
vesiculosus que chez A. carli, comme de longs rubans pourvus d’un axe central 
réfringent, sombre, flanqué de 2 bandes três pales; chez les & marocains la partie la 
plus antérieure d’un cordon est recouverte d'une sorte de coiffe réfringente hémi- 
sphérique de 1,6 um de long sur 3,7 um de large; cette coiffe est surmontée d’une 
minuscule pointe de I um environ: chez A. carli rien de tel n’a pu être observé. 

La structure fine d’un de ces cordons se révèle lorsque l’un d’eux fait une 
ondulation très serrée vers l objectif; on peut alors observer 7 points foncés, parfai- 
tement délimités, disposés 2-3-2, espacés les uns des autres de 1,52 um; ils repré- 
sentent à mon avis les axes des spermatides constituant chaque cordon. 

Cette structure a été confirmée grâce à la ? de 2,02 mm de la station 61 (Safi) 
dont la spermathèque, très importante, renferme 4 de ces cordons, très raccourcis: 70 
um de long en moyenne: ici les spermatozoïdes de chaque cordon sont réunis à une 
extrémité, sans coiffe discernable et s’écartent largement les uns des autres, en 
éventail, à l’autre extrémité; il est alors possible de compter 7 filaments d’une largeur 
de 0,5-0,7 um; il semble que ces 4 cordons soient disposés tête-bêche 2 par 2. 

Ces cordons paraissent être comparables à ce que BARETH (1968) a décrit chez 
les Campodeidae, mais avec 3 importantes différences: apparemment pas de “filament 
axial”, touffes de spermatides formées d’un très petit nombre d’éléments et surtout 
par d’enroulement sur eux-mêmes de ces cordons avant émission. 

Le mode de transmission des gamètes reste inconnue, mais il est très 
vraisemblable de supposer que le d émet des spermatophores renfermant un très petit 
nombre de cordons de spermatozoïdes comme chez les Campodeidae. 


PROPOSITION POUR UNE CLASSIFICATION DES Anajapygidae. 


Cette famille ne comporte jusqu’à présent que le genre Anajapyx Silv., 1903; il 


comprendrait 6 espèces et une “variété” au sens de Silvestri: A. vesiculosus Silv. du 
bassin méditerranéen. A. vesiculosus var. guineensis Silv. de la République de Gui- 


892 JEAN PAGÉS 


née, A. hermosus Smith de Californie, 3 autres du Mexique, A. mexicanus Silv., A. 
amabilis Smith, A. menkei Smith et enfin A. carlin. sp. de l'Inde. 

Il est trés difficile de comparer ces différents taxons pour 3 raisons principales. 
Tout d’abord les erreurs présentes dans les premières notes de SILVESTRI (1903a, b, 
1905) qui, par exemple, faussent complètement la clef dichotomique donnée par 
Smith (1960) et la rendent inutilisable. La seconde raison est la disparité des des- 
criptions, chaque auteur prenant en compte des caractères négligés par les autres. 
Enfin, c’est vraisemblablement le plus important, nous ignorons tout du développe- 
ment postembryonnaire de ces Diploures; par exemple et par comparaison avec ce qui 
est connu chez d’autres Rhabdura, les figures des papilles génitales 2 dont SMITH 
(1960: figs 22 et 25) fait un caractère distinctif entre ses A. amabilis et A. menkei ne 
représentent 4 mon avis que des stades du développement postembryonnaire, celle 
d’amabilis étant la plus “jeune”. 

Après analyse des descriptions de SILVESTRI, de SMITH et en fonction de mes 
observations, je suggère la systématique suivante pour ces 7 taxons. 

Anajapyx Silvestri, 1903. 

1) A. vesiculosus guineensis Silv. doit être considéré comme une bonne espèce 
par sa chétotaxie générale et ses cerques, la longueur relative de l’unguiculus par 
rapport aux griffes des tarses me parait une caractéristique très secondaire: Anajapyx 
guineensis Silv. stat. n.. 

A) À. mexicanus Silv., A. menkei Smith et A. amabilis Smith ne sont vraisem- 
blablement que des stades du développement postembryonnaire d'une même espèce; 
seule une étude comparative approfondie de tous les individus appartenant a ces 3 
taxons doit précéder toute mise en synonymie. 

3) A. vesiculosus Silv. et A. carli n. sp. seraient, pour Vinstant, les espèces les 
mieux définies du genre Anajapyx. 


Paranajapyx gen. n. 


Diagnose: Appartient (sous réserve) à la famille des Anajapygidae; Habitus et 
coloration typiques des Projapygoidea. Ce genre est caractérisé par des antennes de 
plus de 24 articles, la présence de trichobothries antennaires au-delà du 14ème article, 
des mandibules a 5 dents et 2 denticules dorsaux, la lacinia avec 3 lames pectinées; 
les 3 premiers caractères le rapprocheraient d'Octostigma Rusek (Projapygoidea, 
Octostigmatidae Rusek), mais la structure de la lacinia l’en écarterait, même si un 
nouvel examen du type d'hermosus mettait en évidence la présence de 4 paires de 
stigmates thoraciques: il conviendrait alors de transférer Paranajapyx de la famille 
des Anajapygidae a celle des Octostigmatidae Rusek. 

Espèce-type: Anajapyx hermosus Smith 1960 

Derivatio nominis. Préfixe grec Tapa (= près de, à côté de) et Anajapyx. 


A PROPOS DES TYPES DE MES ESPECES GENEVOISES DE Japygidae. 

Dans les collections du Muséum d’histoire naturelle de Genève (Département 
des Arthropodes et d’Entomologie I) sont conservés tous les exemplaires des espèces 
nouvelles que j'ai décrites depuis 1975 dans la série Dicellurata Genavensia I à XXI. 
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J'ai pris grand soin à la fin de chaque étude de répartir les individus examinés 
dans des tubes dont j’ai rédigé à la main, pour chaque taxon, les étiquettes indiquant 
s’il s’agit de l’holotype ou du (des) paratype(s) correspondant(s). 

Or je me suis aperçu que, si dans mes descriptions, j indiquais toujours en 
détail pour chaque espèce le sexe et la taille de tous les individus étudiés qui pour moi 
appartenaient a la série-type de l’espèce, j'ai négligé, pour quelques espèces, d'en 
désigner l’holo- et le(s) paratypes(s) comme spécifié sur les étiquettes correspon- 
dantes. 

Pour remédier à cet état de chose j indique ci-après pour les espèces concer- 
nées, précédée du numéro respectif de la série genevoise, les exemplaires que j’al 
étiquetés être les holotypes et les paratypes. 

IM — 1977: Parindjapyx aelleni Pgs: je désigne comme lectotype la © de 4,00 mm et 

comme paralectotypes les 2 autres 2. 

IV — 1977: Parajapyx (P.) genavensium Pgs: je désigne comme lectotype le d 3 de 

2,4 mm et comme paralectotypes les 2 autres då. 

XII — 1983: Japyx insuetus Pgs: je désigne comme lectotype le & de 4 mm et comme 
paralectotypes l’autre & et la 2; Metajapyx phitosi Pgs: je désigne comme 
lectotype le & de 4,5 mm et comme paralectotype la 9 ,. 


A PROPOS D’ Unjapyx mussardi Pagés, 1993 


Une erreur s’est glissée dans la description et illustration concernant cette 
espèce marocaine. La Fig. 13 (p. 350) donnant une vue tergale de l’armature des 
cerques, montre au cerque gauche, le premier tubercule de la marge prédentale, le 
plus proximal, recouvert de pointillés ce qui veut dire qu’il appartiendrait à la rangée 


55 


Fic. 55 


Unjapyx mussardi Pagés, 2 holotype - 55. Marge interne du cerque gauche après correction, 
face tergale, e = 125 um. 
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inférieure. Le texte (p. 354) donne pour ce cerque la formule: 2 + 1/3 + 2 tubercules, 
incompatible avec celle représentée Fig. 13: 2 + 1 / 4 + 2, alors que d’après la Fig. 14 
la rangée inférieure ne compterait que 3 + 2 tubercules. 

En réalité le premier tubercule proximal du cerque gauche appartient à la 
rangée supérieure; par conséquent la formule exacte est: 3 + 1 / 3 + 2 tubercules au 
cerque gauche. 

La Fig. 55 du présent travail représente la marge interne du cerque après 
correction. 
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